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LE  IVGEMENT  DE  MINOS 

CONTRE  IBS  TROIS  GeRYoNS 

qui  pillent  la  France. 

CE  grand  Agefilaus  Roy  de  Sparthe,  eftant 
vn  iour  aucc  certains  de  fes  iauoris,&  que 
chacun  propofoit  quelque  gentille  queftion  (ur 
les  affaires  de  l’Eftat  & gouuernemétdVn  Roy- 
aume, Republique  ou  Mouatchie,  vn  d’entreux 
iuy  demanda, Sire,  quelle  chofe  eftlaplus  re- 
quife  & neceflairc  pour  le  gouuernement  & co- 
duite  de  voftre Royaume  de  Sparthe?  Iuy  qui 
eftoit  tres-fage  6c  magnanime  Prince  refpondit 
promprerpent,  ç’eft  luftice.cai:  dit-il,que  fert  la 
force,  la  prudence  & autres  vertus,  fi  lufti- 
ce  ne  marche  en  tefte,  n’accompagne  & ne  fuit 
de  près  le  Roy,  aux  affaires  de  ion  Eftat:  ô ref- 
poncc  digne  d'vn  tel  Roy  l lors  que  le  loup  vient 
ataquer  le  parc  des  brebis,il  ne  fuffit  pas  de  crier 
hau  le  loup,  hau  le  loup,  mais  fans  tarder  il  faut 
haller  les  chiens  deifus,  6c  auecleuiers  6c  ba- 
llons le  mettre  a bas,  pour  deliurer  les  pauures 
brebis  des  pattes  6c  dents  lànglantes  de  ce  loup 
affamé.  Ha,  pauures  François  auiourd’huy,  ic 
dis.  voircmêt,pauures,fans  vous  faire  tort, parce 
que  n’auez  plus  celle  generofité,  ce  coeur  ma- 
gnanime , ce  bras  vainqueur  de  mônftres  que 
vous  auiezautresfois:  vous  elles  de  panures  5c 
craintiues  brebis  quil’ailTez  tondre  voftre  laine 
aux  eftrangers:  qni  donnez  voftre  chair  a man- 
ger auxloups,6c  vous  mettez  comme  en  ferui- 
tude  foubz  le  ioug  infolent  6c  cruel  de  troi* 


iïarpyes  mal-heureufes,  qui  fe  niocquent  du 
R J le  trahiflenl,  le  pipent,  & emportent  tous 
les iburs  par  fubtüs  moyen?  iTés  riehe(Tes  ôc  les 
voftres  : voûs  Voyez  voftrc  ruine  Sç  n’en  ofez 
parler,yous  voyez  voftre  honte,  ^ voftre  nau- 
Iragaprochain  & vous  ne  dites  moU  quoy  eftes 
vous  enchantez?  eftes  vous  perclus  de  fens  ôc 
entendement?  mais  eftes  vous  lethkrgiques  ? ou 
eft  la  fidélité  que  monftrez  au  Roy,  qui  pour  fa 
ieuneflê  ne  peut  encor  penetrer  dans  l’ambigu 
des  malins  & diftimulez  courages  de  ceux  qui  le 
ftatantletrahiirent;  vous  voyez  fon  domage  & 
le  voftre , & vous  dormez?  ha!  dormir  mortel, 
qui  fera  fi  n^  prenez  garde  fcmblable  à çeluy  de 
Palinure  cohduéteur  de  la  nef  d’Ænée  qui  cheut 
endormi  dans  la  mer,  lors  qu’il  faloit  veiller 
pour  conduire  le  Nauire  aport,  que  pleuft  a 
pieu  qu’en  ceci,  vous  fiflîez  comme  les  anciens 
Çauniens,  qui  pour  la  jaloufie  de  leurs  Dieux 
propres  & tutélaires  pre'noient  les  armes  en  dos 
le  lourde  leur  deuotion  & fefte,  Sc  couroyent 
par  toute  leur  baulieuë,  frappans  l’air  de  tous 
çoftez  auec  glaiucs  , pourchairoient  ainfi  a ou- 
trance & banniiroyenc  les  Dieux  eftrangers  de 
leur  territoire;  vous  voyez  trois,  hommes  plus 
pernicieux  mille  & mille  fois,  portans  plus  de 
maî-heur  a voftre  bon  Roy  que  ne  fît  onques 
lemaKheureux  & infortuné  cheual  Scjanà  ces 
cinqmiferables  Cheualiers  Gneus  Sejan*,  Dor 
labella:  Gneus  Caflius,  Marc  Antoine  & N igi- 
dius:  ils  fe  fontcftablis  par  moyens  pernicieux 
^ illicites , au  delTus  delà  chambre  du  Roy 
dans  fon  Louurç;occupépar  fineife  les  plus  bel- 
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les  Se  fortes  places  de  fon  Royaume:  fe  font 
fourrez  cauteleüfement  dans  les  plus  illu/lrcs 
familles  & prins  leur  alliance,  encor. qu’ils  en 
foyent  da  tout  indignes  pour  leur  hafle  & du 
toutobfcure  extradion,  ils  peuuent  dite  aulîî 
vn  chacun  à part-foy. 

Quot  Prothei  vultus,  tôt  funtu^  ihinomina 
& artes. 

Plus  dilllraulez  & trompeurs  qu’vn  Prothee 
deceaable  , qui  fe  trans-formoit  en  toutes  ma- 
Uieres  pour  tromper  & deeeuoir  : &c  pour  fe 
mieux  eftablir  ont  attiré  Sç  attrappé  hors  des 
Coffres  du  Roy  des  Sommes  de  deiiiers  exceflir 
ues,& quiaffoibliÇènt  du  tout  ce  pauure  Em'n 
pire.  11  a efté  dit  dé  toy  autrefois  ô France.qu’il 
n’y  auoit  point  de  monft'res  dans  ton  beau  5e 
plantureux  terroir:  ouy  cela  a efté,  niais  helàs! 
auiourd’huytüy  voisatagrade  honte  & ruine 
crois  monftres  horribles  & hideux  i trois  Ge- 
ryons,  trois  Prothées,  trois  Achelocs,  trois  har- 
pyes, trois  fils  outrageux  Bç inhumains  luppiter. 
N cptun , ôc  Pluton,  qui  chaflènt  leur  bon  pere 
Saturnede  fon  Ciel  partagent  fon  empiré  & 
Ten  depoffedent  : 5e  pouupns  dire  de  ces  trois 
qu’ils  en  font  le  mefme,  fe  faifant  redoubter 
comme  trois  Roys  en  France,an  grand  mefprix 
5e  perte  du  Roy , 5e  à la  ruine  ô France  mifera- 
ble.fi  tu  fermes  dauantage  tes  yeux  pour  ne  voir 
ton  naufrage. L’entree  des  noirs  enfers  côme  di- 
fent  les  Poètes) mais  fouz  vn  bon  fens  5e  moral) 
eft  gardeepar  l’horrible  chien  à trois  teftes,  ab- 
bayant  iour  5e  nuid,  5e  au  milieu  de  nous  s’y 
voyent  trois  horribles  monftres  quiempeichéc 
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vn  chacnn,  fors  leurs  partifans  d'auoir  entrée  an 
Roy,  Le  miferable  Oreftespour  le  crime  exécra- 
ble par  luy  commis  en  la  perfonne  de  fa  naere, 
fut  agité;  & tourmenté  par  trois  cruelles  furies: 
de  mefmçs  nous  voyons  que  trois  infernales 
Harpyes  charment  noftre  bon  ieune  Roy,&  luy 
font  accroire  tout  ce  qu’ils  veulent, rendormét 
Sc  l’enchantent,  & nous  le  voyons  3c  n’endifons 
mot:  Les  trois  fatales  Parques  Clotho  , Lache- 
fis,  & Atropos  tirent,  &conduifent  le  fil  & le 
cours  denos  ans;&  trois  frétés  inconus  Sc  eftrâ- 
gers  tiennent  le  Roy  ScTEftat  en  leurs  mains, 
endifpofeqt  comme  ils  veulent:  & nous  les 
voyons  ,&  l’endarons  : Bref  comme  les  trois 
Roysvindrent  d’Orient  aydez  del’EftoilIe  qui 
les  conduifoit  , orfiir  leurs  riches  dôns 
humblement  au  grand  Roy  nouuellement  n’ay 
en  Bethleem,  & s’en  retournèrent  : mais  cçs 
trois  tout  au  rebours , font  venus  des  lieux  hors 
de  France,  fouz  laide  & conduite  de  leurs  Pies, 
Singes  & moineaux, defrober  l’or  & l’argent  du 
Roy,enuahir  fes  viüss  5c  places  fortes,& ne  s’en 
retournent  point qu’en  dites  vous,  ô Français, 
non  plus  François  ou  Coqs  genereax,non  Galli- 
pugnaces,  fed  efFaeminati  Capones:  voyez  vous 
pas  voftre  honte?  (entez  vous  pas  voftredomai- 
ge?  ho  que  fagement  ceftuycy  a diét  que  ( opti- 
mum eft  aliéna  infania  lapere:  entendez  lî  vous 
Voulez  c’eft  vn  poinâ:  bien  ayzé,  faut  eftre pru- 
dent en  ceci,  mais  auffi  il  y faut  le  remede  & 
contrepoifon,  car. 

L’cnnemy  defcouuert,  qui  d’vn  çoçur  gene- 
/teux. 


Vient  pour  nous  airaillir  n’eft  pas  fi  dangê- 
rcux, 

Que  s’il  qui  eft  caché,  au  marinier  pins  fagô 

L’efcueil  caché ioüz  l’eau  caurefouuent  nau- 
frage» 

Le  pipeur  rfe  de  tous  fecrets  pour  attraper 
en  fes  filets  ceux  qui  n’y  prennent  garderne  faut 
s’endormir  comme  l’animal.  Oryx  qui  au  lieu 
de  fe  mettre  en  fuitte  ayant  apperceu  les  chal- 
feurs  & les  chiens,  s’amufe  a brouter,  & eftânt 
pris  s’endort  dans  les  filets:  ne  nous  endormons 
point,  nous  voyons  ces  trois  rufez  chalFeurs, 
qui  font  iour  &nuiâ:  à laproyc:  ils  emportent 
tout,ils  ioiient  à la  rafle  de  nos  reftes:  & fe  can- 
tonneront i la  fin  chargez  denosdefpouilies  Sè 
nous  feront  la  guerre:  car  quelle  fiance  y a il  à 
gens incognus & étrangers  quin’ayans  refpeft 
à laperfonne  &authorité  du  Roy,  à l’honneur 
& reuerence  des  Priiices&des  grands,  neccc- 
chent  qu’a  s’agrandir  [ per  fas  & ne  fas  ] d’eftoc 
& de  taille,  comme  qu'il  en  foit:  voire  efians  fi 
impudents  de  dire  que  la  France  reircmble  vn 
Oyfon,  plus  on  luy  arrache  de  plume:  plusil  en 
recroifl  a foifon?ha,  trompeurs  vous  auez  raiso, 
diroit  on,  mais  ordinairement  les  plumeursde 
tel  Oyfon,  en  rendent  la  plume  cent  ans  apres, 
& n’efepappent  iamais  la  vengeance  de  Dieu  Sc 
des  hommes  qu’ils  offenccnc  auec  fi  grande 
impudence  ôc  licence  deboxdee,  car  comme  a 
dit  vn  ancien. 

Ducic  numen  malos  ad  poenas. 
Lemefchant  n’efehappe  point  la  peine:  qui 
le  fuit  pas  a pas  Sc  l’atrape  finalementluy  facent 


cHcrcment  & auec grplîe vAjrc payer latiiçhdc 
de  fa  perfidie,  tromperie  defloyauté:  &n’eft  ja 
befoingde  s’enfuir:  car  vengeance  armée  cou- 
rant apres  crie. 

Qab  fugisj  ah  demeris: 

Nuiiaedfuga.tulicetvfijUC 

Ad  Tanâym  fugias* 

Inftat  pœna  tibi  fupra  caputinftat  vbiquè. 

Hâj  melchanc,  bü  penfes  tu  fuyr?  il  n’y  a paS 
moyen;  tu  feras  ô hideux  monftre  a troisteftes 
attrapé,  car  la  iufte  vengeance  te  fuit,  n’aüez 
vous  point  appris , hardis  attrapeurs,  comme 
Sepio,  seruilmsjCblul  Romain  mourut  mifera* 
biemêt  pour  aubir  defrobé  i’Or  du  Temple  de 
T olof: , & tous  ceux  qui  en  touchèrent  aueé 
luy? 

N’auez  vous  point  aüllî  buy  dire  (noii,  car 
vousn’aueziamais  riëapptis  qu’â  piper  & chaf- 
feraux  moineaux  à l’entour  de  Mornaz  8c  les 
porter  vendre  à Orange)  comment  Brennus 
ti  es- valeureux  Capitaine  des  Anciens  Gaulois 
pour  auoirrauagé  de  pillé  le  Tépledc  Delphes 
fut  foudroyé  du  Ciel  ôc  accablé  de  la  greflè 
auec  toute  fon  armee,  comme  le  recitent  Tite 
Liueliurej  luftiniam  liure  ai.  Aule  Celle  liütc 
j.chap.»).  &c  Strabon  liure  4-  & vous  ayans  vo- 
lé le  Roy,  luccéles  biens  de  la  France  par  «Sef- 
chantes  &c  frauduleufes  praétiques,  Sf  tait  mille 
énormes  aétés  pour  vous  haülfer,  né  penfez 
vous  d’en  reccuoirle  falaire  à vos  peines?  Les 
yrays  Frâçois  Zélateur  au  feruice  de  leur  Rojr, 
cependant  que  Minos , Æaeus  6c  Rhadaman- 
te,  luges  infernaux  font  voftre  procœ  plient 

Tantale 


Tantale , qu’eftans  arriuei  en  ces  baifes  folles 
Piutoniques  qu’ils  vous  rcfiife  de  fon  onde  à 
boire:  que  Pluton  relafche  Yzion  de  fa  roue  6c 
qu’il  vous  y attache:  que  Mercure  defliePro- 
methée&  qu’il  vous  mette  en  fa  place  les  plus 
haut  du  Cancafe  en  peine  toüfîoürs  tenaillan- 
te Scnounellcj  & qüeroül^zà  iamais  le  rocher 
de  Silyphe  puisque  voulez 'ruiner  noftre  Fran- 
ce, & que  le  Cynique  ne  celle  d’abbàyet  apres 
vous,  eftans  vidîénnes  exécrables  arriuez  en 
noftre  terroir  pour  abufer  le  Roy , vous  jnoc- 
quer  des  Princes  & des  grand,  &c  mettre  à faé 
là  France:  allez  allez,  eftrangers  ennemis , aux 
cannibales  auec  ceux  qui  vous  tiennent  le 
menton,  (e  feruant  de  vous  finement  comme 
de  marottes  pour  vous  donner  le  làulc  quand 
ils  auront  eftably  leurs  affaires  : ils  font  trop 
cognus  par  tout,  il  n’eft  befoing  de  les  qualifier 
autrement,  ne  voulans  recognoiftre  perfonnè 
plus brauçqu  eux,  6(  ncreceuoir  comparaifon 
que  d’eux  mefmes,  tant  ils  font  impudents: 
Venife  & autres  lieux;  ayans  cogneuleursrufes 
& hypocrifie,  ne  veulent  plus  ouyr  leurs  co- 
médies de  peur  qu’elles  ne  fe  changent  en  tri- 
lles Tragédies.  L’emblefme  du  feueft  plein  de 
grande  fignification  , qui  dit,  ( Necprôpe.  nec 
longè,)'ny  trop  pres,ny  trop  loing,celuy  quife 
veut  chauler  commodément,  ne  doit  s’appro- 
cher trop  près  du  feu:  carilfebrulleroit,  fitrop 
loingjil  ne  fe  chauffera  point,  de  mefmes  en  eft 
il  du  Roy:  il  s’en  faut  aprocher  auec  modeftie, 
crainte, honneur,  &reuerencc,  toufiours  preft 
dereceuoirfes  commandemens  & les  êxecutec 
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fidellement , & non  pas  y venir  auec  des  moi- 
neaux, des  Singes , des  papegaux , des  Piegrie-, 
ches&des  gays  pour  le  piper,  tromper  Rat- 
traper fon  argent  en  cauteleux  matois  ; jamais 
oyfeleuè  ne  vendit  fi  chèrement  fes  oyfeaux:les 
flateurs  font  bien  leur  cas  en  Cour,  mais  c’eft 
auxRoys  a fermer  la  porte  & l'oreille  à telsha- 
pelourdiérs  rufez,,  & en  leur  place  y admet- 
tre gens  iages,  fidelles.nopauaricieux  &dilE- 
ïnulez:ha,  qaclmal'heurquâdle  flatteur  s’ap- 
proche de  l’oreille  du  Roy  ou  du  Prince  tout 
malheur  s’en  enfuit,  car, 

Blandus  adulatos,  Regam  certiflîma  Pc- 
ftis 

Nititur  refentes  perderèfæpeviros. 

Le  flatteur  deceuant&  diflimulé  eft  la  mor- 
telle peftedes  Roys  & Princes,  car  il  faid  per- 
dre le  iufte  ôc  l’innocent,  voila  pourquoy  le 
fage  Philo fophe  Antithenes  difoit  très- bien 
qu’il  eftoit  beaucoup  meilleur  de  tomber  entre 
les  Corbeaux  affamez,  qu’entre  les  flatteurs: 
car  les  corbeaux  ne  deuorent  que  les  corps  qui 
font  morts  , ne  s’ofant  attaquer  aux  viuants: 
mais  les  flatteurs  deuorent  les  corps  des  hrom- 
mes  viuants , ernportent  leur  fubflance  & les 
ruynent  totalement. 

Et  enpaffant  ie  diray  ceci,  que  fi  ces  finets 
& hardis  trompeurs  prenoyent  garde  à ce  qu’à 
dit  autrefois  vn  fage,  (vtinam  Aulici  fàperent 
prætcrita:  intelligcrent  præfentïa  prouiderent 
mtura:  /plcuftà  Dieu  dit-ilquepîufieursccmr- 
tifans  puiffent  regarderaux  exemples  du  palfé: 
qu’ils  entendiflent  bien  ce  qui  leur  eft  prefen» 
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téi  leurs  yeux  &iettaffent  leur  efprit  ^rl’ad- 
uenir  : ils  feroyent  mieux  leurs  affaires  & plus 
feurement:  n’y  a pas  long-temps  que  le  Con- 
chinen  lailFa  vne  terrible,  & mémorable  hi- 
ftoire  exemplaire  à ceux  cy  qui  n’eftans  deue- 
nus  fi  grands  & riches  que  depuis  trois  iours, 
comme  on  dit,  font  en  danger  de  donner  du 
cul  dans  les  braifes  : les  temeraires  & mal  ad- 
uifez  du  temps  pafle  ont  fend  a leur  dam  la  iu- 
fte  punition  deuë  a leur  arrogance  & folie: 
Conchin,  comme  l’on  dit,  leur  en  a cfcript  vne 
bonne  ratelee,  ils  oyentde  tous  coftez  crier 
auiourdhuy,  au  Diable  foient  donnez  ces  trois 
canailles,  ces  affamez  eftrangers , tous  leur  en 
veulent  Sc’  à bon  droid  : qtaand  ils  entendent 
cela,  ils  deuroientauoir  peur&troullër  baga- 
ge, demander  pardon  au  Roy  Sc  aux  Princes, & 
vnpafFeport  pourfortiren  afTcurance,  il  y a de 
la  diablerie  pour  eux,  ie  m’en  rapporte , tout  le 
monde  eft  tellement  animé  contre  eux,  que  ie 
ne  fçay  s’ils  en  pourront  iamais  fortir  braye$ 
nettes. 

Tant  plus  au  Ciel  les  chofes  font  pouf- 
fces. 

Plus  de  fortune  elles  font  menacees  . 

Et  de  l’enuie,  i qui  rien  n’eft  plus  cher 

Que  voir  d’enhaut  tels  pipeurs  renuerfer. 

Fortune  eft  de  mauuais  cognoiftrc,  ellerid 
lors  qu’elle  veut  mordre.  Ces  trois  nouueaux 
venus  la  portent  cncadenafïèe  de  chaînes  d’or, 
penfans  par  ce  moyen  la  retenir  par  force  & la 
foubmettre  à leurs  extrauagantes  volontez, 
mais  eux  mefmes  rompent  ces  chaifiies  par 
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leur  folie  & îeur  fortune  aulE  fe  trouuera  de- 
verre,  laquelle  plus  eftreluifante,  plus  aullî  eft 
elle  deceuant,  ( virera  eft , quutn  fplendet  fran- 
gicur.)  L’amitié  des  grands  eft  bône  & honora- 
ble quand  on  la  fçaitbien  melhager;  mais  elle 
çft  fort  dangereufe,  quand  on  en  abufe:  car  lors 
changeant  de  vifage,  adieu  bon -temps,  la  voi- 
ture eft  perdue,  le  miterable  & outrecuidé 
Ixion  chez  les  Poëtes  , ayans  receu  quelque 
coup  d’œil  de  faueur  & bonne  grâce  de  Venus, 
en  deuint  li  orgueilleux  qu’il  print  rhardielFe 
de  s’en  approcher  viapeu  trop  temerairement, 
merprifanedef-jales  inferieures  Deitez,  ( con- 
tre nos  trois  hommes,  qui  mefprifent  tout  le 
monde,  ayans  la  bonne  grâce  du  Roy]  mais 
pour  telle  témérité  il  fut  condamné  aux  enfers 
d’eftre  attaché  a vne  roue  par  des  Serpens  qui 
le  pinçoiént  & mordoient  inceffamment,  car 
comme  a dit  le  Pocce  de  luy. 

Ixion  quin’auoitambralTé  qu’vne  nuë 

Düoit  auoir  iouy  de  lunon  toute  nuë. 

Faire  entreprifes  qui  tiennent  du  tout  de  l’im- 
poffiblc,  c’eft  proprement  pefeher  des  efereuif- 
îcs  fur  les  Pyramides  d’Ægy  pte:  taire  les  grands 
& n’auoir  eu  des  moyens  que  par  mefehantss 
pratiques,  & n’auoir  iaraais'eftë  de  cognoilîan- 
ce  d’homme  que  pauurcs  oyfeleurs  & gueux 
àplatte  beface,  e’eftvn  couptocr  dangereux. 
Sapor  Roy  des  Perfes,  iirudeforc  pauure  lieu 
deuintfî  infolent,  qu’il  fe  nommoit  Roy  des 
Roys,  compagnon  des  eftoilles,  icere  du  Soleil 
ëc  de  la  Lune: mais  finalement  auec  eeft  orgueil 
infuportâble,  ayant  perdu  la  bataille  contre 


fon  cnnemy  faft  par  le  Preuoft  Orondates  pen- 
du au  haut  d’vne  montagne,  & eftant  ainfî  en 
l’air  , il  fut  voilin,  non  compagnon  du  Soleil, 
dès  Éftoilles  de  la  Lune.  Les  ;imys  de  ce  mon- 
de félon  qu’on  les  gouuerne  & entretient,  font 
fouuent  femblablcs  aux  iettpns  des  compteurs, 
qui  valent  quelquesfois  cent  mille  efcus , dix 
mille  efcus,  vn  efcu,  8c  quelquefois  feulement 
vn  double  ou  vn  denier  : prenez  garde,  vous 
eftes  trop  haut  montez  8c  en  peu  de  temps,  la 
cheute  en  fera  lourde,  ( car  comme  dit  Boëce 
l.i.  de  confol.  Philofo,  ) femocquant  de  vous 
autres  & de  vos  femblables , qui  de  tant  haut 
tant  bas,  les  bras  croifez  tant  triftcs  defe  voir 
par  terre  dient. 

Q^u^  me  fœlicem  toties  iâétatis  amici? 

Qm  cecidit,  ftabilinon  erat  ille  loco. 

Ne  dites  point  tant,  hb  que  les  trois  Luy- 
nars  font  heureux,  celuy  qui  eft  cheut,  n’eftoit 
pas  en  lieu  alTeuré  : douuient  ce  mabc’eft  l’or- 
gueil , c’eft  l’ambition  qui  apporte  toufiours 
vne  fin  mal’heureufe:  ( Pereunt  artifices  arte 
fua,  ) nous  voyons  ceci  clairement  au  8.  chap. 
dufecondliure  de  Samuel,  ou  il  eft  dit  qu’Ab- 
falon  fils  de  Dauid  nourriifoit  pour  parade  fa 
pefante  perruque,  mais  il  fut  par  icelle  pendu 
comme  à vn  cordeau  en  la  foreft  d’Epnraim, 
& fut  tiré  en  csfte  façon:  ainfî  l’orgueillcUx  ôc 
ambitieux  nourrit  fi  long- temps  fon  orgueil& 
ambition  qu’elle  le  perd  finalement,  & lors  ces 
bonnes  gens,  ces  glorieux  fliperbes  a leur  honte 
ehanterontee  dernier  motet,  mais  mal  contens 
8c  faifant  bonne  mine. 
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Las  ce  qu’on  voit  de  mondain 
Jamais  ferme  ne  fe  fonde, 

Aios  faïdc  5c  refait  foudain 
Comme  le  branfle  d’vne  onde. 

Noftre  iàge  & iufte  Roy  Louys  que  Dieu 
conferuc  heureufement  cognoiÎTanc  quelque 
iour,  quc  telles  gens  & autres  qui  veulent  aller 
à cofté  de  luy  au  lieu  de  le  fuiure  font  perni- 
cieux en  ion  Royaume  fuyura  comme  i’efpere 
en  fa  iuftice  ôc  mifcricorde,Icfage  confeit  que 
Periander  vn  des  fept  fages  de  Grecs  donna  à 
Tralîbulus  grand  Prince  & Chef  d’armeedes 
Athéniens:  il  couppa  en  fà  prefence  au  milieu 
d’vn  grand  champ  plein  de  bleds  meurs,  tous 
les  efpics  qui furpaflbient  les  autres,  fans  luy 
direaucrechofe:dônt  depuis  ilfitfon  profit,& 
re'duifit  fon  Royaume  a cfgalité  chaftiant  les 
orgueilleux  & temeraires  qui  abufoient  de  fa 
dignité  & reuerence, 

finaleraeijt  comtiie  le  paintre  Zeuxis  vou- 
lant faire  l’image  de  luno,  pour  la  mettre  au 
Temple  de  fa  ville  eut  deuant  luy  toutes  les 
plus  exquifes  beautez  qui  fuflênt  pour  lors, 
afin  que  chacun  des^plus  beaux  traits  de  leur 
vilage,  il  en  fit  vn  alfemblagc  au  portraiét  de  fa 
Déelfe. 

Geft  icy  le  point  & le  pont  qui  tremble  com- 
me l’on  dit  ou  ces  hardis  entrepreneurs  trou- 
uerontla  mauuaife. chance  de  leur  ieu,ils  ont 
affaire  à de  rudes  & inexorables  luges  qui  iü- 
gent  difinitiuement  & fans  appel,  & puis  qu*ils 
n’ont  iamais  rien  fait  qui  vaille , qu’elle  g;  ace 
veulent  iis  prétendre?  que  veulent  ils  ^ilaguer 
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qai  face  par  leur  caufèîtant  fait  contre  cuxrtous 
leurs  en  veulent:  chacun  attend  les  nouuelles 
de  leur  religion  en  leur  maigre  pays:  nous  ne 
les auons iamais  cognusnyaymez, ôcn’envôu* 
Ions  plus , ains  les  enuoyent  defpeints  de  leurs 
viues  couleurs  à ces  luges  affreux  qui  au  rap- 
port des  tefmoings,  les  déclarent  coulpablcs  & 
criminels  d’vne  infinité  de  crimes,  maluerla- 
tions  & fautes  infignes,  tant  cotre  le  Roy  leur 
bon  Maiftre,  que  contre  tous  les  Princes,  Sc 
grands  Seigneurs,  & toute  la  France  en  gene- 
ral, fuiuant  laquelle  depofition , & tous  ff’yn 
confentement,  nous  luges  infernaux,  par  le 
commandement  du  grand  Platon:  le  toutveu 
ôc  confidere  au  noir  Palais,  infernal  auons  iugé 
les  trois  Geryons&harpiesâ  tenir  prifon  per- 
pétuelle aux  cachots  de  Pluton,  les  faifant  en. 
cecy  grâce,  &ce  pour  exemple  à tous  autres 
orgueilleux  &pipeurs.  Donné  & prononcé  en 
noftre  enfumé  m’anoir  le  dernier  d’efté, l’an  de 
repentance  perpétuelle.  Allez  dcnc  defeendez 
& gardez  d’en  fbrtir. 


FIN. 


